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VIEUX-MORGES

L'EPOQUE DES LACUSTRES

Dans sa derniere seance, l'association du Vieux-Morges
a entendu un rapport de son president, M. Rene Morax, et

ensuite une interessante communication de M. Henri Monod
de Buren sur les premiers habitants de la region morgienne,
des Lacustres aux Burgondes. Nous detachons de ce travail
ce qui concerne les Lacustres. On y trouve des renseigne-
ments dejä un peu oublies, d'autres encore inedits et des

hypotheses interessantes, le tout accompagne d'un brin de

poesie que beaucoup de lecteurs goüteront certainement.
E. M.

« L'existence, devant notre ville, d'une quantite considerable

de piquets enfonces dans le fond du lac, ainsi que
celle d'un canot, en partie pris dans le sable, avait dejä ete

constatee au commencement du sieole dernier, lors de son-

dages effectuies en 1806.

» Plusieurs tres grands fragments de poterie, des anneaux
en mortier, furent tires hors de l'eau, mais nos aieux, peu

curieux, ne poursuivirent pas leurs recherches.

» II a fallu une circonstance tout ä fait exceptionnelle, la

baisse considerable du lac de Zurich mettant ä sec, au milieu
du siecle dernier, la station de Meilen, pour fixer l'attention
sur ces emplacements habites pendant des temps immemo-

riaux avant l'ere chretienne, par des peuples qui, on le recon-

nut alors, possedaient dejä un developpement artistique
remarquable.

» Morges possede trois groupes d'habitations lacustres

d'äges tres differents : pierre, pierre et bronze, bronze. II est

peu de localites ou les epoques soient aussi nettement deter-

minees, aussi parfaitement classees.
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» La premiere station, la plus ancienne, est celle de

l'eglise ; eile est caracterisee par ses pilotis qui sont assu-

jettis avec des pierres rapportees. On peut admettre qu'elle
a ete habitee entre les annees 4000 et 2000. Elle ne possede

aucun metal et n'est pas consideree cornme riche ; j'y ai
toutefois peche un nombre assez considerable de haches ainsi

que quelques objets rares : un os perce ä deux places qui
etait le montant d'un mors de cheval, puis une pioche taillee
dans un grand andouiller de cerf et aussi un superbe bracelet

en jayet qui reposait sur fond de sable ä 2 metres environ
du bord de la station, du cote terre.

» Ce tres bei exemplaire, admirablement conserve, a plus
de dix centimetres de diametre ; c'est le seul bracelet en

lignite qui ait ete trouve ä Morges. Le lignite ou jayet, de

meme que l'ambre, etait importe des pays du nord.

» La deuxieme station est celle des roseaux ; tres ensablee,

menacee de disparaitre, eile est moins visitee. C'est elle,

cependant, qui a fait connaitre le nom de notre ville dans

le monde savant de l'univers entier elle a, en effet, servi
de type a M. de Mortillet pour fixer une epoque. L'äge de

transition entre celui de la pierre et celui du bronze se

nomme l'äge morgien ou l'epoque morgienne.

» C'est sur cette station que j'ai peche la dix-septieme et

derniere petite hache spatuliforme en bronze, type assez rare
en Suisse et tres caracteristique de cette epoque.

» La troisieme station s'etend devant la ville ; elle appar-
tient au bei äge du bronze 2000 ä 1000. De tres beaux objets
en ont ete retires ; epees, poignards, bracelets, haches, fondus

sur place et dont un moule a ete retrouve.

» Les bracelets de Morges, du Boiron et de la Moraine ä

Saint-Prex ont ceci de particulier, qu'ils possedent une orne-
mentation qui leur est propre.

» Je vous citerai une piece unique pechee par moi sur cette
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station, c'est une erminette en bronze, sorte de petite hache

en forme de houe ä emmanchement transversal. Cette piece,

du type de Hallstatt, premier äge du fer, indique la survi-
vance de la hache ä ailerons.

» La grande cite de Morges appartenait done a ces bour-

gades organisees, ä ces cites florissantes ou regnait un certain
luxe et oü les produits de l'industrie revelaient cette beaute,

cette elegance de formes qui caracterisent une civilisation
dejä avancee.

»Je n'entrerai pas dans le detail des precieuses decou-

vertes faites sur ce palafitte de 345 m. de longueur sur 45 de

largeur contenant 316 cabanes habitees par une population
de 1200 a 1500 ämes ; ces decouvertes sont trop connues
de meme que la maniere de vivre des lacustres.

»Je vous parlerai plutöt des caracteres generaux de ces

peuples en indiquant leur origine, en etudiant leurs moeurs

funeraires et en vous faisant la description de quelques-uns
de leurs tombeaux.

» Les donnees provenant des antiquites lacustres des diffe-
rents pays, completees par Celles des sepultures les plus
anciennes, semblent permettre d'arriver ä la conclusion que
les peuples lacustres de la Suisse etaient d'origine Orientale.

» Venant d'Asie, du Caucase, probablement, ils suivirent
les vallees, les fleuves, les rives des mers. Emmenant leurs

troupeaux, leur marche fut lente ; plusieurs generations se

succederent avant que les emigrants partis de l'Asie, eussent

atteint les limites de l'occident. Iis entrerent en Suisse par
la va'llee du Rhin et par celle du Rhone et arriverent au
bord d'un grand lac. C'etait le Limen, le lac du desert,
le Leman. Iis penetrerent jusqu'ä Sion et, en remontant le

cours de la Venoge, ils se repandirent dans la vallee de l'Orbe

recouverte par le lac de Neuchätel ; ils importerent avec

eux l'usage de vivre sur les eaux.
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» C'est en recueillant tous les vestiges des sepultures du

premier age que Ton a pu retablir les deux voies qui se

detachent du Caucase d'ou l'une parcourt les cotes de la

Mer Noire et de la Mediterranee tandis que l'autre se dirige
vers le golfe de Finlande et suit les rives des mers du Nord.

» Oü ces peuplades enterraient-el'les leurs morts Ce

Probleme est loin d'etre resolu. Les cimetieres de l'äge de la

pierre sont tres rares ; Morges n'en possede pas. Les plus
rapproches sont ceux de Pierra Portay et de Chamblandes

pres Pully. L'examen des cranes qui y furent trouves a

prouve que les populations de la pierre polie vivaient cote a

cote avec les descendants des hommes des cavernes.

» Les hommes de cette epoque avaient 1'habitude de replier
les corps des morts et de les deposer sur le cöte gauche dans

des tombeaux de dalles brutes de moins d'un metre de

longueur. C'est le plus ancien mode funeraire. Ces premiers
habitants paraissent avoir eu le respect religieux que mani-
festaient pour les defunts les peuples de l'antiquite. L'homme
ä sa mort, au moment de rentrer dans le sein de la mere
du genre humain, recevait l'attitude de l'embryon, cömme

devant renaitre pour une vie nouvelle. Si cette interpretation

est exacte, cette attitude serait done le symbole de ia

foi ä une vie ä venir et d'une resurrection des corps. La

presence de morceaux d'ocre rouge et d'ocre jaune dans la

main droite des squelettes, la coloration par l'ocre de cer-
taines regions du crane, des traces de charbon, indiquent des

ceremonies funebres compliquees.

» Cette coutume de placer des boules d'ocre dans les

mains des morts a subsiste ä travers les siecles. On la

retrouve au moyen age.

» Si vous descendez dans la crypte du choeur de la cathe-

drale de Lausanne, vous verrez la plusieurs squelettes dont

l'inhumation.a ete anterieure ä la construction de la cathe-

drale actuelle.
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» Un de ces squdettes tient dans l'ossature de chacune de

ses mains une boule d'ocre, l'une rouge, l'autre jaune.
» Le cimetiere de Chamblandes, fouille ä diverses epoques,

est le plus important ; il a livre seize corps qui constituent la

serie anthropologique la plus considerable qu'on possede en

Suisse. La taille des hommes est de i m. 60, celle des fem-

mes de 1 m. 50 ; leur face etait haute et etroite, ils avaient

une musculature developpee.

» Vous pouvez voir un de ces tombeaux au musee de

Lausanne ; sa reconstitution est remarquable. II contient deux

squelettes : celui de l'homme est intact, le cräne de celui de la

femme a regu un coup violent qui a provoque la mort. Quel
drame s'est-il passe La femme, desesperee, s'est-elle volon

tairement öte la vie ou l'a-t-on immolee sur la tombe de son

epoux
» Aucun debris de la boite osseuse ne se trouvant dans

le caveau funeraire, on peut supposer qu'ils furent transfor-
mes en amulettes. Iis etaient alors perces d'un trou dont les

bords tres uses, indiquent que ces objets precieux etaient

longtemps portes.

» La connaissance du bronze a ete importee par l'invasion

generale d'un nouveau peuple de petite race aussi, ce que

prouvent les ossements et la petitesse des poignees d'epees

et des bracelets. La position reployee des squelettes dispa-

rait ; les morts sont couches sur le dos.

» C'est avec l'introduction du bronze, vers l'an 2000, que

se repand l'usage de l'incineration des corps, ce qui indique

une religion nouvelle.

» L'on ne connait jusqu'ä present que deux cimetieres de

cette epoque dans nos environs : celui de la Moraine qui se

rattachait aux palafittes de Saint-Prex et celui du Boiron

qui devait, peut-etre, desservir les stations de Morges et

du Boiron.
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» Beaucoup de tombes de ce dernier ont ete detruites par

l'exploitation de la graviere ; un certain nombre depuis une
trentaine d'annees ont pu etre etudiees. Cette etude a claire-
ment demontre que les deux modes de sepultures, inhumation
et incineration, existaient parallelement. II ne s'est jamais
trouve d'armes dans ces tombes, mais seulement des objets
de parure, de la vaisselle ayant servi ä des repas, des urnes
funeraires contenant des cendres ou des offrandes aux
morts.

» Permettez que je vous fasse la description de l'ouverture
d'un de ces tombeaux : Le 28 aoüt 1893 Ton m'avertit que
les ouvriers de la commune, occupes ä decouvrir la carriere
du Boiron, venaient de mettre ä jour une pierre plate de

moyenne grandeur.
»Je partis aussitöt ; cette pierre etait situee sur la

deuxieme terrasse ä un metre environ au-dessous de la
surface du sol. Je la fis enlever et, pendant plus d'une heure,

j'otai, avec les plus grandes precautions, la terre qui recou-
vrait le corps. Alors apparurent 28 petites dents blanches qui
paraissaient Vivantes dans leurs alveoles roses, puis la tete
se dessina et, au-dessus de cette derniere, je trouvai placee

debout, une petite urne qui indiquait, qu'en vertu des rites
funeraires, une offrande avait ete presentee ä la morte : des

provisions de voyage avaient ete deposees aupres de celle

qui partait pour la terre des esprits.
» Les pieds se trouvaient du cöte du Levant, la tete etait

inclinee regardant le lac, ä cöte du crane une boucle d'oreille,
ä cöte du cou une longue epingle, vers la main une bague.

» Agenouille pres de ce corps je m'imaginais voir, sur les

eaux du Leman, glisser le canot lacustre dans lequel repo-
sait, paree de fleurs, la depouille mortelle de cette jeune fille.
Ses cheveux sont retenus par une epingle de bronze dore,
ä ses oreilles sont suspendus de fins anneaux, ä son doigt
est une bague. Lentement, par une belle matinee, le cor-



— 184 —

tege funebre gravit les terrasses, le corps est couche dans la

terre, une pierre est posee dessus.

» Et voici que je le retrouve, orne de ses bijoux, tel qu'il
fut place lä il y a des milliers d'annees. Je prends alors cette
tete et je l'eleve en face de ces montagnes qu'elle avait vues,
en face de ce lac merveilleux qu'un jeune coeur avait aime
et soudain, dans mes mains, je ne sentis plus que des cendres.

» Des bijoux et des cendres, c'est tout ce qui restait de

cette morgienne des temps passes. »

On a pu voir au commencement de ce travail que l'exis-
tence de pilotis devant la ville de Morges avait dejä ete

constatee en 1806 et que des sondages fructueux avaient
ete effectues ä cette occasion. Cette exploration est attestee

par un recit curieux et encore inedit du Landamman Henri
Monod, le grand patriote morgien de l'epoque de la Revolution

vaudoise. Son descendant, M. Monod de Buren, a bien
voulu me communiquer ce texte qui est un document important

pour l'histoire de l'archeologie dans notre pays. Je

remercie vivement M. Monod de son obligeance. Voici le

fecit du Landamman :

« En s'occupant de sondages en 1806, on observa ä une
distance d'environ 25 toises de la ville de Morges et ä la

profondeur d'une douzaine de pies d'eau, fond de sable, une

ligne de piquets enfonces ä peu pres au niveau du sol ; ils
s'etendent le long de la ville des les murs du port jusques

au delä de celui du Boulevard.

» De distance en distance sont des saillies aussi en piquets

plantes en rond ; le fond, dans cette partie est rempli de

debris jaunätres ayant un air de cuivre ; on parvint ä en

sortir des plaques assez grandes et, de plus, des anneaux
ronds de quelques pouces de diametre, formes par un bour-
relet epais de matiere noire et dure.
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» On ne reconnaissait pas trop, au premier aspect, quelle

pouvait etre cette matiere. Apres avoir laisse secher le tout
et en avoir brise dfes morceaux, on vit que ces plaques
n'etaient autre chose que du platras encore tres adherent,

et ces anneaux, qu'il fallut rompre au marteau, etaient dc

meme du mortier fait avec un sable grossier dans lequel

se trouvaient plusieurs petits cailloux.

» Enfin, le long et en dehors de ces piquets, ä peu pres
vis-ä-vis de la petite rue par laquelle se vuide l'egout de la

grande, on remarqua une petite embarcation ayant la

forme d'un canot, paraissant faite d'un seul tronc, pointue

par les deux bouts et enfoncee dans la vase, quoique pas

entierement.

» On con^oit que ce canot d'environ 21 pies de longueur
sur 2 y2 k 3 de largeur ait coule une fois dans cette place,

et qu'ayant ete ensable, il s'y conserve fort longtemps,

etant ä l'abri des atteintes de 1'air. Mais sa forme paraissant

tres differente de celle de nos bateaux ordinaires, un

examen plus particulier fournirait peut-etre quelques don-

nees assez curieuses sur le temps de sa construction et de son

sejour dans les eaux.

» Quant aux ouvrages en pilotage pres desquels ils se

trouve, i'l est assez difficile d'expliquer d'une maniere satis-

faisante ce que ce peut etre. L'idee qui se presente d'abord

est qu'ils tenaient aux anciennes fortifications de la ville,
et qu'ils faisaient partie de quelque jetee etablie dans le lac

pour empecher l'approche de la cote. On ne sait d'ailleurs

ce qu'etaient ces especes d'anneaux de mortier qui se trou-
vent en assez grande quantite repandus aupres *. »

1 Cette note de Henri Monod est extraite d'une statistique du district
de Morges, dont quelques morceaux ont ete publies dans la Feuille du
Canton de Vaud.
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II y aurait d'interessants rapprochements ä faire entre
la civilisation des lacustres et autres peuples primitifs de

nos contrees et celle d'un grand nombre de tribus de diverses

regions de l'Afrique. Je ne peux evidemment pas songer ä

parier ici de ce sujet, mais je voudrais cependant citer, sur
ce point, le temoignage d'une personne competente qui s'est

interessee ä cette question et qui s'en occupe encore active-
ment. C'est celui de Mme Theophile Burnier, femme du

missionnaire, et fille du professeur Wuarin, de Geneve. Voici
quelques extraits d'une lettre qu'elle ecrivait de Geneve le

18 avril dernier ä M. Monod de Buren ensuite de la

communication donnee par ce dernier ä la Societe du Vieux-
Morges 1

:

« C'est avec un tres grand interet que je viens de lire
La contree de Morges et ses premiers habitants. Depuis

que j'ai vecu au Zambeze, je trouve beaucoup d'interet aux
bribes que Ton peut savoir sur la periode lacustre ; les Ba

Rotses et autres peuples en sont, en effet,* ä peu pres au

meme point de developpement que les habitants de nos

palafittes. lis en sont ä l'äge du bronze et, quand j'examine,
au musee de Geneve, les bracelets et autres objets de cette

epoque, je constate que j'ai des pieces pour ainsi dire sem-
blables dans notre collection africaine moderne.

» ...Je vous signale qu'au Zambeze la plupart des tribus
plient leurs morts dans la position de l'enfant avant sa nais-

sance et pour la raison que vous indiquez au sujet des

lacustres. Une lettre recente me disait qu'il y a une dizaine
d'annees encore, au Cameroum, des femmes etaient assom-

mees sur la tombe de leur mari, meme si ce dernier etait
un esclave ; dans le cas que vous signalez, je pense que

1 L'auteur et le destinataire de cette lettre out eu la grande obligeance
de la mettre ä ma disposition.
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c'est la femme et non l'homme qui a regu le coup sur la

tete... et cela n'a pas ete le fait d'un accident. Quant aux
boites cräniennes, fetiches perces d'un trou, nous en posse-
dons venant du Gabon. II en est de meme pour les objets de

parure, et surtout les ustensiles — plats brises, cruches, etc.,

meme dans les tombes les plus simples. Ces objets enterres

ont parfois une valeur intrinseque considerable dans des

tombes royales et ils doivent servir non seulement au voyage
du defunt jusque dans 1'au-dela, mais encore pour la vie
de lä-bas. C'est extraordinaire combien il y a d'analogie dans

la vie des tribus primitives de tous les peuples. »

Je sais que Mme Burnier fait dans diverses regions du

« continent noir » une enquete sur les questions esquissees

ci-dessus. J'espere qu'elle arrivera ä de brillants resultats

scientifiques que le grand public sera tres heureux de con-

naltre. E. M.

LES VENDANGES DE 1763

Les lignes qui suivent sont extraites d'une lettre adressee

le 27 decembre 1763 par le sieur Barrelet, a Aubonne, ä son

parent et ami Bezencenet, notaire, assesseur et justicier, ä

Boveresse au Val-de-Travers. Ce que nous en extrayons con-

cerne la situation economique de cette annee-la dans la region
de la Cote. Dans un pays agricole comme le notre, ces ren-
seignements peuvent interesser ä plus d'un titre.

** *
J'ai vu frequemment des personnes qui venaient du Val-

de-Travers. Elles m'ont donne de vos nouvelles et m'ont dit
que vous aviez fait des vendanges qui n'ont pas procure du

nectar.

Quant ä nous, dans toute la Cote, on a fait de riches et

abondantes vendanges. Les Allemands sont venus et vien-
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